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Le dessin par Herrmann

Irène Languin

I
ls viennent d’horizons diversmais
ont en partage une passion: l’An-
tiquité. Mus par l’envie de rendre
accessible au public la culture
gréco-romaine, six Genevois ont
fondé en juillet Nunc est biben-
dum – soit «c’est maintenant qu’il

faut boire», expression tirée d’un vers du
poète latin Horace qui le tenait de l’Hel-
lène Alcée de Mytilène. Pour immerger
petits et grands dans la vie quotidienne
d’il y a deux mille ans, l’association a
choisi une voie originale, puisqu’elle
aborde ces temps lointains à travers les
arts de la table.

«Il s’agit évidemment de cuisiner et de
déguster des plats d’après des recettes de
la Rome et la Grèce antiques, explique
Manuel Grandjean, président du comité.
Mais d’évoquer aussi tout ce qui était lié
aux repas, comme la conversation, lemo-
bilier ou les jeux de table.» Une façon
d’expérimenter concrètement ce qui se
déroulait dans les tavernes ou les salles à
manger patriciennes, d’apprendre com-
ment on demandait l’addition ainsi que
de découvrir ce qu’était le garum, une
sauce composée de poissons fermentés
et de sel à rapprocher du nuoc-mâmviet-
namien et principal condiment à
l’époque.

«Lenticula de castaneis»
Afin de déployer son projet, Nunc est bi-
bendum a conclu un partenariat avec le
restaurant homonyme établi au 45 de la
rue des Bains. Les curieux peuvent y sa-
vourer, entreautres, des lenticuladecasta-
neis (lentilles aux châtaignes), du pullus
vardanus (poulet à la sauce blanche) ou
une tiropatina bacchi (flan au vin moel-
leux)mitonnésparSevdailKolgeci et arro-
sés d’un vin rouge épicé et miellé confec-
tionné toutexprès.Lechef,quineconnais-
sait rien aux us culinaires des Romains,
confesse avoir trouvé ça «un peu bizarre»
au début, avant de s’enthousiasmer.

Plusieurs fresques antiques parent dé-
sormais lesmurs et une alcôve a été trans-
formée en coquet triclinium – salle àman-
ger comportant trois lits où l’on s’allon-

geait pour manger –, dont les éléments
de décors s’inspirent de ceux découverts
à Pompéi. Quant aux recettes, elles pro-
viennent surtout des écrits d’Apicius,
dont la légende dit qu’il fut le cuisinier de
l’empereur Tibère. «Il existe toutefois
d’autres sources, commeCaton l’Ancien,
précise Marco Gregori, membre du co-
mité et fin gastronome.Nous nous basons
sur les textes originaux, mais également
sur des ouvrages traitant de l’alimenta-
tion dans l’Antiquité.»

D’ailleurs, une petite bibliographie
appelée à s’enrichir est disponible sur

le site de Nunc est bibendum, tout
comme un amusant lexique proposant
quelques expressions latines pour par-
ler du temps qu’il fait, commander le
menu ou insulter son compagnon de
banquet, qu’on peut agonir d’une caepa
cirrata (oignon frisé) ou d’un bufo (cra-
paud) bien sentis. «L’idée est de faire le
lien entre le passé et le présent, sou-
ligne Nahid Azzam, la trésorière. Les
gens considèrent la culture antique
comme élitiste. Or, c’est une clé de com-
préhension pour notre monde contem-
porain.»

L’association espère donc développer
ses activités demédiation culturelle. Les-
quelles ont débuté, en octobre, avec la te-
nue de deux jours d’atelier de découverte
de la cuisine antique pour des enfants de
primaire, durant lesquels les bambins se
sont essayés à identifier les ingrédients et
les intrus, réaliser des plats et s’en réga-
ler. Et, ce 14 novembre, un repas de dé-
gustation au restaurant sera l’occasion
d’une présentation du Festival européen
latin grec, dont une délégation comptant
quelques sommités de l’histoire de l’An-
tiquité viendra de Lyon (sur inscription).

Découvrir l’Antiquité par les arts de la table

Dans le restaurant Nunc est bibendum, Nahid Azzam, Manuel Grandjean et Marco Gregori trinquent au vin épicé et miellé dans une alcôve
reconvertie en «triclinium», la salle à manger des Romains. LAURENT GUIRAUD

Le problème
Aujourd’hui, l’évocation du latin et du
grec peut intimider. Si elles sont encore
enseignées au cycle et au collège,
ces langues qu’on qualifie parfois de
«mortes» ont perdu du terrain au profit
des branches scientifiques. L’association
Nunc est bibendum vise à rendre vivante
auprès du public l’Antiquité dans toute
sa modernité, en proposant des activités
concrètes autour des arts de la table. ILA

Solutions

«La Tribune de Genève» du 10 no-
vembre 1971 consacre un article
à Tilo Frey, la première Neuchâteloise
à être élue au Conseil national:
«En février, le Parti radical neuchâtelois
avait annoncé, le premier en Suisse, la
candidature d’une femme au Conseil
national. En Suisse romande, la nou-
velle était passée inaperçue, mais la
presse et la radio suisses allemandes
s’en étaient fort émues.»
Le journaliste Antoine Berthoud signe
cet article: «Mlle Tilo Frey, professeur
à l’École supérieure de commerce, ou-
vrait une voie que d’aucuns jugeaient
difficile, et l’ouvrait de surcroît avec,
sans doute, le charme réservé d’une
quarantaine discrète, mais avec l’élé-
gance, surtout héritée de sa mère,
puisque l’élue neuchâteloise est née au
Cameroun, où son père avait épousé
une nomade peuhle. Elle m’a reçu il y a
quelques jours, après une matinée de
cours, dans un appartement merveil-
leusement calme où, dit-elle, «je n’ai
même plus le temps de mettre les fleurs

dans l’eau». Question inévitable: –
Vos origines africaines vous ont-elles
posé quelque problème dans votre
carrière politique?
– Pas du tout. Je crois que les Neuchâte-
lois doivent réfléchir pour penser que
j’ai des origines africaines. Je vis en
Suisse depuis l’âge de 6 ans et je suis
absolument intégrée à la population de
la Suisse allemande, j’ai reçu quantité
de coups de téléphone. Cela m’a tou-
chée, car les Alémaniques trouvaient
extraordinaire qu’une femme dont
la mère est Peuhle accède à des postes
politiques dans ce pays où la femme
n’avait pas encore le droit de vote.
– Au Conseil national, vos liens avec
l’Afrique vont-ils vous inciter à vous
pencher particulièrement sur les pro-
blèmes de l’aide au tiers-monde?
– En fait, j’ai intérêt pour toutes
choses.» Tilo Frey est restée au Conseil
national jusqu’en 1975, où elle a dé-
fendu entre autres l’égalité salariale.
Elle est décédée en 2008 à l’âge de
85 ans. Benjamin Chaix

Qui est Tilo Frey?
Il y a 50 ans dans «La Tribune»


